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iVotre patience ne sera plus soumise pendan\t
bien longtemps f a l'épreuve. Les événements so
préci pitent. El quoi quo fa sse l'Allemagne nous
ne croyons pas qu'elle sera assez habile pour
ì-éussii-, fa moins qu'elle cède, à écarter la nlain
qui , selon l'expression de M. Briand , la pren-
dra au colici, si elle persisti» fa se refuser, k
remplir ses engagements.

M. Briand s'est rendu à Lympne'; il a vu
M. Lloyd George , il lui a soumis son pian
d'action pour le cas où , te premier mai, les
alliés devraient constater la carence de l'Al-
lemagne. Et. dans son ensemble ce pian a été
bien accueilli par M. Lloyd George qui a tout
aussitót déclaré fa la Chambre des Communes :

— Si les nouvelles propositions que prépare
l'Allemagne ne sont. pas jugées satisfaisantes,
la Grande-Bretagne sera aux còtés de la Fran-
co pour soutenir devant te Conseil suprème son
projet d'occupation des charbonnages de la
Westphalie.

Mais, tandis que tes alliés se préparent a
faire payer l'Allemagne, celle-ci se renine et
parait avoir découvert un médiateur en la per-
sonne du président des Etats-Unis. Entendons-
nous tiien . Les Etats-Uni s ne veulent pas jouer
un ròte d' arbitre. Mais ils seraient heiuteux, si
grà ce à leurs bons offiees, un accord pouvait
enfin s'établir entre l'Allemagne et les Alliés
sur cette brillante «question des réparations.

L'Allemagne a aussitót envoyé à Washington
ses propositions. Que sont-elles? Nous n'en sa-
vons rien . Mais d'après ce qu'on nous en dit,
elles ne diffèrent guère de celles que les al-
liés, indignés, ont refusé d'examiner lors de
la Conférence de Londres. C'est assez dire qu'
elles ne seront point jugées satisfaisantes et
que la médiation acceptée par les Etats-Unis
aura peu de chance d'aboutir à des resultate
positifs.

Les alhés ont élaboré à Paris le program-
me maiximuni des concessions qu'ils pouvaient
faire f a l'Allemagne. 11 a été convenu expres-
sément qu'ils n'iraient pas au-delà.

Si donc les propositions allemandes ne se
rapp rochent pas sensiblement de l'accord de
Paris , le cabinet de Berlin s'agite en vain et
nourrit de telles espérances en s'imaginant qu'
ime médiation si haut placée soit-elle, pour-
rait faire revenir les alliés sur leur décision
et les contraindre fa consentir de nouvel-
les concessions.

D'ailleurs, les alliés s'y résigneraient-ils que
M. Briand ne saurait les imiter. M. Briand n'a
pas les mains libre. 11 est , selon sa propre
expression, au pied d'un mur ; il ne petit pas
reculer ; il ne peut céder un ponce de terrain.

Le président du Conseil a la tàche la plus
difficile qu'un homme d'Etat ait jamais eue ;
diriger un cabinet de guerro était chose plus
a.isée, assurément, que de présider actuelle-
ment aux destinées du pays. Les Chambres
ont énerg iquement signifie à mainles reprises
au président du Conseil leur volonté de te
voir exiger el obtenir l' exécution stride du
traile de Versailles. La moindre concession de
sa part, à l'heure présent e, l'obligerait aussi-
tót à donner sa démission, car il n'est pas dou-
teux que les Chambres le reni _ rseraient.

Tel est l'état des esprits, actuel lemen t, au
Parlement. Et M. Briand s'en rend bien oompte,
il sait que l'opinion publique e.st derrière le
Parlement , tout entière, qu'en un mot c'est
réellement l'unanimité du peupte francais qui
exige que te vaincu paie sa dette et ne nous
lasse plus de ses réeriminations et de ses lar-
moiements perpétuels.

Le Conseil suprème des alliés qui doit. se
réunir samedi à Londres aura donc une im-
portance cap ital e, une grandeur trag ique, cari
si quelqu'un faiblit , si la voix de l'Allemagne
y trouve un écho complaisant, te président du
Conseil francais sera obligé de mettre les points
sur les i et l'on connati assez le savoir faire
ot l'éloquence de M. Briand pour s'imag iner
ce que sera cette minute impressionnante et
decisive.

LAllemagne peut intriguer, elle n'intnguera
pas contre la volonté du peuple francais qui
ne veut pas qu'on sabote sa victoire àu nom
de je ne sais quels fa ux principes humanitai -
res. J- S\
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Un attentai à Baie

Mercredi , un peu avant 13 heures, M. Len-
zin, caissier de la S. A. Negozia, à Bàie, a été
victime d'une agression dans son bureau de
change et grièvement blessé par des coups
de feu. Les voisins, attirés par le bruii, tac-
coururent, mais tes agresseurs, deux ou trois
personnes, purent s'enfuir. M. Lenzin a étó
transporté sans connaissance à l'hòpital.

Lorsque la police arriva sur les lieux, le
blessé ne put que prononcer ces mots : « Agres-
sion, coups de feu. » Il porte à la téte plusieurs
blessures, vraisemblablement mortelle . cau-
sées par des balles. Les constatations permet-
tent d'établir qu'il manquait dans la caisse en-
viron fr. 20.000 en billets de banque,.

Le caissier de la Negozia S. A., M. Len-
sin, qui fut assalili mercredi dans son bu-
reau par des inconnus a succombé cette nuit
fa ses blessures.

— Le Département de police de Bùie promet
une récompense de 2300 fr., ainsi (pie te 15
pour cent de l'argent retrouvé, à toute pe_ .
sonne qui pourrait , donner des renseignements
sur l'auteur du meurtre commis sur la perr
sonne du caissier de la Negozia S. A. à Bàie,
M. Auguste Lenzin. Il se confirmé que les
auteurs présumés sont deux! on trois jeunes
gens àgés d'environ 20 ans.

Trois hòtels en feu

A Unterberg (Schwytz) un incendie a com-
plètement détruit l'hotel Drusberg, les auber-
ges de l'Ange, du Cerf et du Soleil, ainsi que
trois écuries. Le feu se déclara à l'hotel Drus-
berg où avait éclaté le jour précédent un feu
de cheminée, qui sans doute, ne fut pas com-
plètement éteint. Lorsque l'incendio fut dé-
couvert , l'hotel se trouvait déjà en flammes,
de sort e que tes habitants durent se sauver
par la fenètre. Dans les auberges de l'Ange
et du Soleil , on réussit à sauver quelque cho-
se, tandis qu'à l'hotel Drusberg et au Cerf,
tout le mobilier resta dans les flammes. Les
immeubles n'étaient que partiellemèent assu-
rés. Sans les efforts ininterronipus des pom-
piers d'Einsiedeln et d'Euthal, tonto la locatile
aurait élé en feu.

Le gel dans le vignoble vaudois

On écrit à la « Feuille d'Avis de Vevey »:
Chacun espérait que fes dommages causes à

notre vignoble par le gel de la nuit du 14
au 15 courant seraient atténués par cine tem-
perature plus clemente. Malheureusement la
nature imptioyabte a accenté enoore le désas-
tre et toute espérance en une réoolte, mème
mediocre, est j llusoire. Des pousses tardives
provenant des « yeux dormants » n a! front évi-
demment ; mais dans ce cas tes « raisins »
qui y apparaissen t sont peu vigoureux et leur
maturité est. ordinairement incomplète, vu te
retard apportò fa teur développement. La ré-
colte est donc à peu près anéantie dans tes
haute, plus complètement encore qu'en l'année
1910, de si triste mémoire.

\o*. ade sur le lac de Zuricb

Un bateau à rames occupé par un monsieur
et une dame a chaviré à la hauteur des bains
de l'Utogrund, fa la suite d'un changement de
place eftectué impriideniment. Le monsieur se
nova et la dame réussit à se maintenir sur
l'eau jusqu'à l'arrivée d'un bateau à voiles.

L'avion suisse séquestre
en Autriche

L'ambassade d'Autriche à Berne a déclaré
ce qui suit à. l'Agence télégraphique suisse
au sujet de la nouvelle publiée par les jour-
naux suisses, concernant la saisie d'un avion
suisse à Aspern, près de Vienne :

L'importation, l'exportation et la fabrication
d' aéroplanes est momentanément interdite par
le traité de: ptiix. La Commission interalliée
de contròle a interprete cette disposition en
interdisant l'atterrissage d'avions étrangerls en
Autriche et a ordonné qu'ils soient soumis et
mis fa la disposition de la Commission de con-«
Iròle. A la suite de ces dispositions, il fallut
saisir trois avions Rumpler venus dernière-
ment de. Munich et il fallut en faire de mème
fa l'égard de l'avion suisse qui a été séquestre
ayant atterri en Autriche, sans en avoir do-
mande préalablement l'autorisation.

CANTON DU VALAIS

Société valaisanne d'éducation

Le 26 avril a été tenue à Monthey l'assem-
blée generale de la Société valaisanne d'édu-
cation. M. Pottier, conseiller municipal, a sou-
haité en excellents termes la bienvenue au
personnel enseignant; M. Gribling, professeur a
présente un rapport sur « la lutte contre l'al-
eoolisme par l'école », dont les conclusions
suivantes ont été adoptées à l' unanimité:

1. L'aleoolisme moderne est une epidemie
sociale.

2. Cette epidemie atteint beauoo up d'enfants
soit par l'hérédité, soit par la consom-
mation precoce d'alcool.

3. L'aleoolisme infantile est la cause de
nombreuses tares physiques, intellectuel-
les et murales.

4. Ces tares empèchent te succès de l'édu-
cation scolaire.

5. L'abstinence infantile s'impose j usque vers
l'àge de, 15 ans.

6. La société doit protéger l'enfance oontre
tes dangers de l'aleoolisme.

7. C'est fa l'école , au nom de la société, que
cette tfiche incombe.

8. L'éduca t ion abslinente doit se piacer sui-
te terrain de la formation du caractère
chrétien.

9. L'arme spécifique de l'école contre l'al-
eoolisme est l'enseignement àlooolique,
généralement occasionnel, excepté danis
les sciences naturelles où il doit ètre
systématique.

10. Le régent s'efforcera de gagner les pa-
rents à la cause de l'abstinence infan-
tile.

11. Les ligues d'enfants abst inents sont à
pronao uvoir.

12. L'itine de l'éducation abstinenle est la
personnalité du maitre qui , à défaut de
l'abstinence elle-mème, doti pratiquer la
plus stride temporanee.

M. Berlhou/aOz, instituteur fa Conthey, a tail
remarquer que la tei sur tes auberges n'est pas
observée en ce qui concerne la fréquentation
des établissements publics par la jeunesse.

Ensuite eut lieu un echange de vues sur la
situation créée au personnel enseignant par le
résultat négatif du vote populaire concernant
les traitements et tes démarches ultérieiires à
entreprendre.

Au banquet cpii suivit la séance administra-
tive, M. Troillet, président du Conseil d'Etat,
a remercié les instituteurs de leur active col-
laboration aux oeuvres morales et matérieltes
de progrès du canton en dèclarant que l'au-
torité cantonale fera tout son possible pour a-
méliorer leur situation.

Toasts et cliants se sont succède avec en
train sous la direction de M. Delaloye, insti
tuteur f a Saxon, major de table.

FAITS DIVERS
a.A.aa.1 ¦

Dimanche. tes moniteurs de- toutes les sec-

Dimanche, tes moniteurs de toutes les see-
tions do gymnastique du Valais étaient réu-
nis pour recevoir le.s dernières instructions
ooncernant tes deux manifestations auxquelles
tes gymnastes valaisans soni appelés à pren-
dre pari celle année ; la fète cantonale valai-
sanne à Sierre 18 et 19 juin et la fète ro-
mando fa Lausanne 16 et. 17 juillet.

Un nombreux public est venu témoigner sa
sympathie à nos travailleurs et l'on pouvail
iemarquer que, si les spectateurs n'avaient
pas l'occasion de se patssionner pour une lutte
entre deux camps, ils ne s'intéressaient pas
moins aux exercices de nos moniteurs. D'un
coté, tes « artisti ques » rivalisa^ent de sou-
plesse dans leurs travaux aux engins, de l'au-
tre, tes « athlèle s » (dont plusieurs, disons-
te en passant , méritenl bien te titre) prouvaient
une torce et une adresse resultimi, d' un eiisei-
gnemenl sérieux et méthodi que.

Il est réjouissant pour le Valais de cons-
tater lors de. chaque manifestation un progrès
sensible. L'introduction de Tathlétisme léger
comme nouvelle branche est une heureuse i-
dée, te public l'a prouvé dimanche en s'inté -
rcssant aux jets de looulet, aux lancers de
disque, de javelot , de balte à lanière, etc.

Et maintenant , gymnastes valaisans à la be-
sogne pour vous mesurer à Siene et pour al-
ter ensuite inonlrer à nos amis de l'Union ro-
mande que , derrière ses montagnes, le Valais
no reste pas inactif. O.

itlédeciu cantonal

Ensuite de la démission de M. le docteur de
Riedmatten , M. le docteur Coquoz, à Martigny
a été nommé médecin cantonal.

Hausse des vins

On signale que la gelée a eu pour consé-
quence de faire monter les prix des vins.
Poni- le Fendan t et la Dòte, on compte en mo-
yenne une augmentatio n de 20 fa 30 centimes
par litre.

Navigation sur le Léman

La Compagnie generale de navigation sur
te lac Léman vieni d'edita r l'hora ire du prin-
temps qui sera en vigueur du ler au 31 mai.
11 s'agit d' un service réduit pour cause de bn«s
ses eaux.

•9

Il n'y aura de services que les mardis, mer-
credis, jeudis , samedis, dimanclies et te jour
de l'Ascension.

Service des samedis et du jour de l'As-
cension (direction Genève-lteuveret) :

Un bateau part de Thonon à 6 heures, tou-
ché Ics ports d'Ampli teli (6 h. 20), d'Evian
(6 h. .35) el arrive à Ouchy à 7 li. 10.

Un bateau pari d'Ouchy fa 10 h., touché tous
les ports suisses du Ilaul-Lac, arrive à Ville-
neuve à 11 li. 12 el à St-Gingolph-Suisse f a
12 h. 15. .

Un antro baleau faisan t le mème service,
part d'Ouch y fa 13 h. 45 arrive à Villeneuve
a 15 h. 33 et à St-Gingol ph-Suisse fa 16 h. 10.

Le dernier bateau pour te Ilaul-Lac pari d'
Ouchy à 17 h. .30, touché tous tes ports suis-
ses, arrive à Villeneuve a 19 h. 17, ìi St-
Gingolpli-Suisse à 19 h. 45 ct à 20 heures
au Bouveret , où il passe la nuit .

Cn bateau pari d'Ouchy fa 14 h. 20 touch é
Evian (14 h. 55), Tourronde, Metilene, St-Gin-
golphc-Suiss!» (15 h. 45) et. arrive .'i 16 h. au
Bouveret , où il passe la nuit.

Les dimandi -, s et le jour de l'Ascension , seu-
lement :

Un bateau pari d'Ouchy à 7 h. 20, touché
lous les ports suisses du Ilaut-Lac , arrivo à
VIlleneuTvc à 9 li. 02 et. à St-Gingol ph-Suisse k
9 h. 50.

Un autre baleau part. d'Ouchy fa 13 h. 30,
touché Vevey (14 h. 20), Clarens (14 li. 40),
Montreux (1.4 h. 46), Territet (14 h. 54), Vil-
leneuve (15 h. 05), Bouveret (15 h. 27), St-
Gingolph-suisse (15 h. 40) .

Les mardis : un bateau part d'Ouchy à 7h.lo,
touché Pully, Lutry, Cully, Rivaz-St-Saphorin ,
Vevey (8 h. 15), St-Gingol ph (Suisse) 8 li. 40,
Bouveret (8 h. 54).

Un bateau direct pari de Vevey fa 10 h.05
pour St-Gingolph (Suisse) (10 h. 30) et le
Bouveret (10 li. 45). Un seoond bateau direct
part ite Vevey à 16 h. 10 pour Bouveret (16
h. 35) et. St-Gingo l ph (Suisse) 16 h. 55.

AVIS
mW En raison de la féte de l'Ascension , te

journal  ne paraìtra pas j eudi prochain. Pro-
chain N° mard i soir.

Ckroniqu lédunoin
Ecbos du concert de dimanche

On nous communiqué la relation fait e par la.
« Feuille d'Avis de Montreux' » au sujet du
concert donne dimanche dernier f a Sion , par
« l'Edio des Alpes »:

Les chanteurs montreusiens au nombi e de
80 ont été recus à Sion par la Chorale sedu-
noise . De suite, Valaisans et Vaudois frater-
niseiti, le cachet de reception des Sédunois d'e-
vieni proverbiai. Un vin d'honneur oii nous
comptons les fleurons valaisans nommés Arvi-
ne, Amigne, Malvoisie et l'éternel Pendant
sans oublier l'immhnquable Luy Cocktail, est
offert par la Chorale sedunoise, qui mettati en
ligne ses meilleurs échansons. M. Joseph Gay,
te sympathique président de la Chorale «souhai-
té la bienvenue et formule ses meilleurs vooui

au Chceur des Alpes de Montleux, pour un
beau succès fa «Lausanne, le 21 mai prochain.
M. Ed. Jaquet, te remercié au nom du Chceur
des Alpes.

Le menu trop long à détailler est servi en
maitre par M. Crescentino, à l'hotel de la Pos-
te. Le concert donne au Théàtre fut en tous
points réussi. 11 a fallu toute la maìtrisé de
M. Ch. Troyon pour tenir en main ses 80 chan-
teurs un [ieu trop décidés. De longs applau-
dissements soulignent la belle exécution de
chaque numero du programme. M. José Porte,
violoniste, te distingue professeur du Conser-
vatene de Lausanne, comme l'a si bien dit
M. de Courten, a oonquis de suite son audi-
toire par un charme puissant. Uu auditeur
nous disait qu 'il n'avait rien entendu de si
parfait et de si beau depuis . Sarasate. Nous
prions M. José Porta d'accepter l'hommage de
cet éloge rendu au grand «artiste. La salte lit-
téralement emballée lui a fait une ovation peu
ordinaire ainsi qu 'à Mme Troyon-Blaesi qui
tenait le piano avec sa distinction afccvoutumée.

Lue visite dans les sp lendides el réputées
caves de. M. Ch. Bonvin , fils , puis ensui te
chez M. Gilliard , clòtura celle magn iloque sor-
tie à Sion.

il.es Vaudois furent pris en flagrant délit de
gourmtindise ; à tout péché miséricorde, il a-
vait de quoi ; la discipline, n'étant plus de ri-
gueur , on se laisse largement i nfluencer. Mer-
ci à M. Ch. Bonvin , à la Bourgeoisie de Sion,
à MM. Jos. Gay, Gilliard et de Courlen qui nous
a fait passer de si agréables mais tr op court;,
instants. On récidiverait à moins. X.

A u t o u r  du monument

On sait qu'une partie. du pian d'aménage-
ment, du monument du centenaire à la Pianta
est reste en suspeus. Pour l'inauguration , on
s'élait bomé fa installer la « Valaisanne » de
M. Vibert sur son socie en ajoutant quelques
escaliers d'accès ; cela manquait vraiment d'ef-
fet. Aujourd'hui nous avons constale que l'on
va s'occuper des travaux de paraehèvement ;
le camion de l'Etat est. en train de transporter
sur la place des blocs de grfinit taille.

Tirs de sous-officiers

La Société exécutera dimanche ler mai son
deuxième, et dernier tir obligatoire à Chùtitoz
de 7 heures à 18 heures.

Des cibles seront. à disposition pour les ex-
ercices d'entratnement en v ile de la fète de
Viège.

Service de camion à 6 h. 30 et fa 13b.30.
Les Sous-Officiers qui ne font pas encore

partie de la Société peuvent se faire recevoir
membres en assistete, à ces tirs et en adres-
sani la demande par écrit au Comité.

Conférence du ler nini

M. 11. Viiet , Conseiller national à Lausanne,
donnera dimanche, ler mai, «à 2 h. 30, fa l'Ho-
tel de la Gare, une conférence publique et
contradiclo i iv sur le sujet suivant : « Impitis
sance et gàchis.»

« Uorale sedunoise

Ce soir, vendredi, au Casino, répétition ge-
nerale avec orchestre.

Présence indispensable . Le Comité.

Décisions du Conseil  municipal
Présidence : M. Kuntschen, président.
Le protocole de la précédente séance esl

lu et adopté.
Démission de M. le conseiller Pillonel. —

Il est donne lecture de la démission de M.
te conseille r t'illonel , pour motti de départ.
La démission sera transmise au Conseil d'E
lat conformément à l' art. 58 de la tei élec-
torale. Le Président exprimera au démission -
naire tes regrets el les remerciements du Con-
seil.

Budget des Services Industriels. — Le Con
seil discute le bud get des Services Industriels
Il l'arrèté cornine suit :

Recettes Dépenses Produit
Eau 39.500 16.530 22.970
Gaz 24.000 21.850 2,150
Éleetricité 470.000 242.000 228.000
Totaux 533.800 280.380 253.120

11 est entendu que tes travaux projetés fe-
loni , chaque fois l'objet d'une étude speciale
et que les demandes de crédit seront soumi s
au Conseil , une fois les devis de détail établis.

Stand de Chàtroz. — Le président . fait rap -
port au sujet du resultai de la vision locale
opérée par la Commission militati' » au stand
de Chàtro/.. Il  en résulte qu 'effedivenie.i t ce
stand est en mauvais état. Les transforma-
tions s'imposent ou la création d'une nouvelle
place de tir .  Cela étant , le bureau est chargé
ite se mettre en rapporl. avec la société de la
Cible afin de connaìtre les intentions de cel-
le-ci quant fa l'exécution de lem- projet (te
stand à Piatta ?,.

Edilité . — N.N. ayant demande des rensei-
gnements au sujet de l'évacuation des eatìx
usées de sa maison d'habitation fa Pratifori ,
te Conseil , sur la proposition de la Commission
d'Fdilitó décide de procéder au prolongement
du réseau actuel des égoùls sur une longueur
de 60 m. environ , ce qui permettra le iaccortie-
ment de dite construction fa l'égoiìt collecteur.

— Sur la proposition de la Commission d'édi-
lité, le Consei l approuvè les plans déposés par :
1. N.N. à Sion , pour la construction d' une
grange-écurte aux ìles ; 2. N.N. fa Sion , pour
la construction d'un balcon au 2me étage du
batiment rue des Remparts . Par contre, l'au-
torisation sollicitée pour la constructio n d'un
balcon au ler étage est refusée, la condition
fi.xée par l' art. 30 du Rgt , sur la police. «ies
constructions n'étant pas rempbe. 3. pour la
construction du mur de clóture de sa propriété
à Pratifori. 4, N. N. à Sion, pour T'agrandis-
sement de la porte de sa remise f a la rue des
Portes-Neuves.

Sur la proposition de cette mème oommi$.
sion, le Consei l vend 1. à M. N. à Sten, a
platanes à l'Avenue du couchant au prix de
170 fr. ; 2. refuse a N.N , l' autorisation poutun dépòt de planches à la cour de l'école dea
Filles ; 3. décide de subordonner l'autorisation.
demandée par N. N. fa Sion , pour l'établisse-
ment d' un kiosque fa fruite à la rue de Lau-
sanne à la pose de gabarits et a la mise fil'enquète du projet.

— l' usuile de la décision du 12. 111. 1921
M. .\. demande l' expropiialki.i du terrain ei
de la buanderie qu 'il possedè aux Mayennets.
Sur la proposition de la Commission d'Edi-te , le Conseil estimo ne pouvoir examiner la
question avant  que M. i\. ait déinol i la con»
Iruction exécutée. sans se soumettre aux con-
ditions posées par l'autorité communale. L _
sanctions réglementaires restent réservées.

(.'benini des Creusets à Pratifori. — Ensuite
de l'opposition faite par les propriétaires in-
térèssés à l' exécution de la décision du Con
seil du 26 mais 1921 , au sujet de l'élargis-
sement, du chemin des vergers de Pratifori à
la route des Creusets, te Conseil, sur ìa prò-
position de la Commission d'Editile, décide
d'abandonner son projet d'élarg issement. MM,
N. s«)iit autorisés à construire le mur de ci.-
Iure projeté sur la limite de teur propriété. 1,
est entendu quo si l'élargissement de oe che
min est entrepris  après l'explration d' un de
lai de 10 ans dès ce jour , les murs de dò
lures doivent ètre démolis et reconstruite sur
los nouvelles lignes aux frai s des propriétaires
I ordiers.

si, par contre , cet élargissement était exé-
cuté par la Commune déjà daus tes dix ans,
les frais de démolition seraient à la eharge
de celle-ci.

— Maìtres selliers valaisans. Il esl
pris connaissance d' une requète du comité des
maìtres selliers valaisans tendant. à l'exclusion
de la concurrence des vendeurs d'articles (b
sellerie de provenance étrang ère. Le Conseil,
conslatant son incomp éteìnce en la matière, de
cide de transmettre cette requète au Conseil
d'Etat pour faire suite aux démarches déjà
faites sur ce mème objet.

CHRONIQUE AGRICOLE

Concours de bétail

En raison de la situation sanitaire encore in-
collarne dans quelques régions du canton, les
dates des concours de jeune bétail ne seront
fixées qu'au fur et à mesure où les circonstan-
ces le permettent et seulement pour la durée
d' une semaine à la fois.

La première série aura lieu cornine sidt :
.Mudi  3 mai , à 13 h. '/_ à Basse-Nendaz ;
Mercredi 4 mai à 8 h. 30 à Ardon pour les

communes ite Chamosoii, Ardioa et Vétro. . ., -
«\fcrcredi 4 mai à 14 h. au Bourg de Conthey,
Vendredi 6 mai, à 8 h. V_ à Martigny-Ville ;
Vendredi 6 mai fa 14 li. à Orsières ;
Samed i 7 inai, à 13 li. à Sion.
Les districts, communes ou syndicats d'eie-

vago qui désirent obtenir un concours de jeu-
bétail mais qui n 'ont pas encore fait la deman-
de, doivent l'adresser sans relard au Servi .
cantonal de l'A griculture fa Sion.

A l'occasion de ces oonooiirs, le jury esa-
minerà les taurillons pour le service des al-
pages.

Elevage du mulet
Le Département de l'intérteur porte à la con-

naissance des élevenrs que la Coiti'éd èra tion a
cède au Canto n du Valais, pour le service di
la . reproduction, les deux étalons-baudetì
« Baptiste » el « Raygrass » qu 'elle possédait.

. Le baude t « Baptiste » esl confié à M. Ale-
xis Dondaina/a , fa Charrat et le baudet « Ray
grass » à M. .Al phonse Jordan, à Chandoline.
près Sion.

Hai aux champs
Le hersage, le sarclag e et le binage sont les

opérations les plus utiles de la saison. 11 faut
avoir en vite non seulement la destructi -on
des mauvaises herbes, mais aussi l'aération
du sol , c'està-dire l'ameublissement de sa sur
face pour permettre à l'air et mème à la lu-
mière et surtout à la chaleur de pénétrer jus
qu 'aux racites du jeune vegetai et. de déve-
lopper sa vigueur.

Le moment est aussi opportun pour drainei
les terres trop humides.

On terminerà l'enlèvement des funtiers li
où les choux fourragers et les betteraves foro"
ragères doivent ètre plantes.

A la fin du mois, il faudra songer à semel
en abondance les fourrages spéciaux qui seront
consonimés en vert et conserves dans les si-
los.

Par contre, on peut déjà faucher tes plantes
destinées a l'alimentation en vert des aniniaiu
les fourrages verte : ray-grass, escourgeon, sei-
gle, luzerne , trèfl e incarnai, mi nette, trèfle &
dinaire et vesce.

Au sujet des semailles des fourrages spé-
ciaux:, nous insisterons sur celle du mais de
grande taille. Les variétés tardives semées jus-
qu 'à fin jui n pourront ètre fauchée-s en sep-
tembre ou octobre, mais les variétés précoces
semées en mai donneront leur produit en jui l-
let.

La graine aura été au préalable mise fa Irem-
per dans un peu d'eau durant trois ou qaa-
tre jours et elle sera eufonie ensuite à unf
profondeur de, cinq centimètres environ et e"
lignes espacées de vingt à quarante centimè-
tres, à raison de cent cinquante à deux oenls
litres par hectaré. On sait que, cornine four-
rage vert , le mais est te meilleur et te plus
avantageux qui existe.

A moins d'indication speciale du véténttiu-
re, la mise au vert s'impose pour tous le*
animaux de l'exploitation. Mais le vert n»!
devra entrer que graduellemeiit dans les r»
tions mèle fa la paille et au fourrage et W
ternan i avec l'avoine. I



. Pour éviter la météonsation qui suit sou-
j cnt te reg ime au vert , il est bon de jete r du
sei mariti sur le.s aliments ou d'en mettre sim-
plement «a la portée du bétail. Du reste on
icmédte à la mété.orisalion gràce à une dose
d'alcali volati! (ainmoni-ique) c.oupée d'huile et
mélangée fa de l' eau froide. Dans les cas gra-
ves on a recours au trocart.

Comme tout le bétail , les vaches sont mi-
ses au vert fa l'intérieur des étables, mais on
les conduit aussi sur les niinettes et les ray-
grass. Quant aux moutons, on en oommelice-
rà le parcage sur les terres nues après l'en-
lèvement des fourrages verls, en ayant. soin de
parquer une mème lisière du champ afin de
commencer le labour au fur et à mesure du
déplacement du troupeau.

Kchos
Pour disperser des cortèges

Un Ang lais, (te retour d'Egypte , est aussitó t
inlerviewé :

— Qu 'est-ce qui se passe en Egypte?
li — En Egypte, ca chauffe comme partout.

— Quo demandent les Egyptiens ?
— Ils demandent leur indépendance.
— Croyez-vous qu'ils réustissont ?
— Certainement. Nous la leur donnerons.
Et l'Anglais ajoute , aveo ce flegrne qui donne

toute sa valeur à l'humour britannique :
— ...Jusqu'à un certain point.
— En attendant , il y a des troubles ?
— Des troubles? non. Ils sont embètants.

Ils sont moins cmbèlants que les Irlandais.
Ils fon t des cortèges. Et ils chantent.

— Ils chantent quoi ?
— Je suppose qu 'ils chantent une sorte de

Marseillaise. Hymnes à la liberté. «Aspirations
nationales. C'est impressionnaiit.

— Impressionnanl... Jnquiétant aussi?
-- Mais non. Pas inquiétante II n'y a rien do

plus facile à désorganiser que ces cortèges.
-- A coups de fusil ou de matraque ?
— Non... Un fonctionnaire anglais se met

à une fenètre. Il jette une poignée de sous,
Les ap òtres de I'indépendance s'arrèlent de
chanter; ils se melloni à plat ventre pour ra-
masser les sous et le cortège est coupé. Le
fonctionnaire n 'a qu'à répéter la mème ma-
nceuvre dix ou douze- fois et il n 'y a plus de
cortège.

— Il y a eu tout de mème des cortèges qui
ne se sont pas Glissons aussi facilement!

»

Les chats incendiaires
Ceci est une petite histoire qui nous vient

ilAmérique, pays de l'invraisemblable.
Suivant le rappor t d' un inspecteur d'une com-

pagaie d'assurances contre l'incendie de New-
rork, certains commercants cherchent à récu-
pérer par tes indemnités versées par les com-
pagnies d'assurances contre l'incendie les per-
tes éprouvées par la baissé de leurs stocks.
Ils emploient à cet effet des chats dressés
dont le ròle est de renverser une lampe qui
reste allumée dans leurs magasins, à proxi-
mité de matières inflammables. Ces diate in-
cendiaires se paient 3500 fr. environ.

o
Lapins allemands

On sait que l'Allemagne, d'après les clauses
des mesures de réparations, doit fournir à l'En-
tente 200,000 lapins : 25.000 provenant de la
Saxe, sont maintenant prèts pour «tre livrèa.

*
La question du Mont-Blanc

Il y a une question du Mont-Blanc. Uu con-
seiller general de la Haute-Savoie prétend que
M. Lloyd George aurait dit dans un discours :
« Autant enlever te Mont-Blanc à la Suisse! »
Or, le Mont-Blanc est bien en Franco.
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La mystérieuse Doll y

*— Il est nécessaire qu 'il demeure ici... ne
vous inquiétez pas à son sujet , je ne le limi-
terai pas un instant! ...

h ouvrit la porte et leur Iti signe de sorti i*.
— Ah! s'oxclama Doll y avec reqonnaissanr

«\ comment vous remercier encoreV
Mais l'inconnu masqué avait mis un doigt

sur sa bouche pour lui reeommiander te silen-
<¦(». Plus tard, inurmiirat-il , Dick , n'est-ce pas,
^"ous prendrez te mème chemin par lequel nous
sommes venus ? Ah! reprit-il , sondate, j' ou-
Miais le plus important... -Ma chère Dolly, vou-
lez-vous me laisser votre mante lli de fourrure?
Il me sera indispensable... Pour ne pas avoir
'roid , vous n 'aurez qu'à baisser la capote de
l'auto!...

Alors, quand il fut seul, l'inconnu masqué
w livra fa une étrange besogne.

U retira le voile noir qui lui cachait le bas
du visage et òta son chapeau qui laissa un ba-
io d'o. s'épandre autour de sa tòte. Chose étran-
6*f, il ressemblait tellement ainsi à la jeun e
Wis qu 'il était impossible de ne pas ies con-
fondre ! Alors, il enleva son veston, releva a-
Te<; soin la mandile droite de sa clieinise de soie
*» s'étant enveloppe dans le manteau de Dolly.
A-nt sa place sur la chaise-longue.

Les hleures continuaient à passer lente ment.
Puis l'obscurité devint moins profondo. La

-- Ce Lloyd George, disait un député allo-
broge se trompe toutes les fois qu 'il s'agit
d'histoire ou de géographie.

Pour que de telles erreurs ne se repiodui-
sent pas, te Constil general de la Haute-Sa-
voie demanderà que le département porte dé-
sormais le nom de département du Mont-Blanc.

Remarquons que les Francai s eux-mèmes
placete quelquefois le Mont-Blanc en Suisse.
C'est te cas d'Alexandre Dumas pére dans ses
« Impressions de voyage ». En 1918, un offi-
cier supérieur francais devant ètre interne en
Suisse, demanda à résider à Chamònix!

ÉTRANGER
Un meurtre à Florence

Il s'est produit à Florence, un cas très carac-
téristique. Un jeune homme, un fasciste, a été
délibérément assassine par des socialistes dans
des conditions de brillatile hontense. Il tra-
versati en bicyclette un pont de l'Arno, lors-
qu 'ils rappréhendèrent, le jetèront à bas
de sa machine , le rouèrent de coups, et le pré-
cipitèrent , dans la rivière par dessus le parapet.
Cornine il avait pu s'accrocher à un montani ,
ils s'acharnèrcnt de leurs talons sur son crine,
jusqu 'à ce que, achevé, il s'abimat dans te cou-
rant. -

Le pére y ìe la victime esl un gros industriel
de la ville, dont l'usine occupo près de deux
mille ouvriers . Il les congédia tous après paie-
ment (du terme léga! et ferma la fabrique. ¦—
Je sais, leur (dit-il, que vous ètes de ceux qui
sympathisent avec les actes de violence et qui
approuvent l'agression doni mon fils est mort.
Je ne veux pas entretenii1 des complices des
«assassins de mon fils. .Parrete mon exploitation.
— ;Vous ne ferez pas cela, s'écrièren t les délé-
gués ides ouvriers ; nous ne le tolèrer ons pas ;
vous interdirons de fermer l'usine.

Vous a'iez voir si je ne la fermerai pas
Il fit pomme il avait dit: Pendant la nuit ,

des troupes de police occupèrent l'établisse-
ment pour le protéger d'un pillage ; et lors-
qu'au imatin les ouvriers congédiés se présen-
tèrent, ils trouvèrent les portes fermées et les
fourneaux éteints. Toute la population sympa-
thisa avec te pére en deuil. Le nom de son
fils assassine a été donne fa une des plaees de
la cité. ;

La note a payer

Communiqué officiel.
La commission des réparations, eh exécution

de l'art. 233 du traité de Versailles, a décide
à l'unanimité de fixer à 132 milliards de marks
or le montant des dommages pour lesquels ré-
paratio n est due par l'Allemagne aux termes
de l'article 232, deuxième alinea, et de l'an-
nexe a fa la partie 8 du traité de paix.

En fixanl ce chiffre , la commission des ré-
parations a effectué sur le montant des dom-
mages tes déductions nécessaires pour tenir
compte des restitutions faites ou à faire en ex-
écution de l'art. 238 et par conséquent aucun
intérèt ne sera dù fa l'Allemagne du fai t de
ces restitutions .

La commission n'a pas compris dans ce chif-
fre la somme correspondant à l'obligation qui
incombe en outre à l'Allemagne en vertu du
troisième alinea de l'art. 232 d'effectuer te rem-
boursement de toutes tes sommes que la Bel-
gique a empruntées auX gouvernements alliés
et associés jusqu 'au 11 novembre 1916, y com-
pris l'intérèt de 5 pour cent pai' an des dites
sommes.

M. Oertzeu, qui , en l'absence de M. r _ rg-
mann , remplacé celui-ci à la tète de la Kriegs-
fastenkommission, a été convoqué mercredi soir
fa 21 heures, par la commission des répara-
tions siégeant en séance officielle.

Le président, au noni de la commission, ne-
ttila la décision ci-dessus à M. Oerteen. Cette
notification verbale sera confirmée à la K-riegs-
fastenkommission par écrit.

clarté pale de l'aube éclaira les vitres de la promis. Ne deviez-vous pa - epouse r un jour la bai ssant malicteusement les yeux, une femme
fenètre . Bientót un rayon de soleil penetra dans jeune fille à la double-eroix!? ne doit pas avoir de secret pour son mari ,
la chambre comme un jet de feu. Ce fut à ce — Eh bie,n l  inlerrogea-t-il le cceur ball ini. Et ils regagnèrent la gare. I
moment que Patrick ouvrit les yeux. Son interlocutrice laissa alors .»n manteau

Il regarda machinalement autour de lui . Il glisser légèrement sur son épaule et lui mon- VI. — Chanlage
se sentait lout oourbaturé par sa position de tra son bras nu.
la nuil. Il s'étira lotiguement.

Co fut alors qu 'il apercut la fausse Dolly :
Elle avait tes yeux grands ouverts et le con-
templai! en souriant.

Il alla vers elle, et sans se douter du chan-
gement qui venait de s'accomplir.

-- Vous n 'avez pas trop mal dormi, ma chè-
re amie ? s'inquiéta-t-il affectueuseinent.

Elte se leva légèrement , et, d'un tour
de main rap ide, mit de l'ordre dans sa ehev.-
lure. >

Mais très bien ! répondit-elle.
Elle- se tournail dans tous les sens, semblant

examiner la p ièce :
Nous sommes toujour.s prisonniers !

— Oui , Dolly, toujours... de plus en p lus!...
Mai. -- pourquoi , quant à moi , m'en fàcherais -j«.
J' a. passe toute une nui t à veiller sur vous
comme si j 'étais votre fiancé!... Hélas ! sou-
pira-t-il , ce ròle-là ne m'appartieni .ependant
pas !

— Et pourquo i donc , Patrick ?
11 soup ira amèrement:

Comment , pourquoi?... Parce que vous
alle. '. épou-Kr Dick . Dolly !... et que dans res
condition .-là , je ne puis pas mème conserver
te p iù , petit espoir.. J' ai moins encore te droit
de vous dire que je vous aime toujours et que
je n 'ai jamai s cesse de vous aimer 1

— Patrick! répondit-elle, fa isant un effort
pour dissimular l'émotion qu'elle ressentai t , je
ne voiu comprends pas!... N'avez-vous donc
p iù:-, Gonfiane? en moi comme vous «n? l'aviez

Il poussa un cri: sur la chair rose était
imprimé te signe qui niarquait sa deslinée

— Patrick , te temps des épreuves est passe.
La jeune fille a la doublé croix vous aime el
sera votre femme.

— Oh! s'écria-t-il ivre de bonheur.
Il lui ouvrit tes bras ; elte s'y jeta dans un

èia a. ivteis tout à coup, il la repoussa. Un hom-
me venait d'apparaìtre fa la fenètr e de la pièce.
Cel homme tenait un petit appareil photogra-
phique qu 'il posa sur le rebord. Il le braqua
sur tes jeunes gens el poussa le déclic.

Patrick et sa compagne ne pouvaipnt , «i oon-
tre-jour , distinguer ce qu 'il faisait. Ils crtuvnt
seulement qu 'il étail là pour les espionner.

Le jeune homme se preci pita vers lui : mais
déjà l'autre s'était éclipsé.

Patrick alla alors vers la porte.
Oh! elle est ouverte maintenant.

Rien ne s'opposait donc plus à leur «lépart.
— Venez , dit-il à la jeune fili?.
Ih sortirent et descendirent l'escalier. La

villa semblait deserte. La vieilte femme avail
disparu. Il s'était certainement produi t quelque
chose d'imp révu qui a e/.npéché ces misérable..
de mettre leur projet à exécution.

Avant de se mettre en route. Patrick deman-
da fa la jeune fille.

— Me direz-vous pourquoi vous aviez tant
tarde le moment de bonheur que m'ont cause
vos paroles d'aujourd'hui.

— Quand nous serons mariés, vous saurez
toul , mon cher Patrick ,, car ajouta-t-elle en

Quand Bill avait vu Doll y quitter ia villa
de son pére, il en avait fait prevenir Bridgey.

La jeune fille s'était laissée prendre au piè-
ge quo celui-ci lui av«oit tendu et elle se ren-
dait au rendez-vous.

Aussitót quo , par un autre comp lice, il fui
certain qu 'elle était part ie pour Pelham et
que Patrick l'accompagnati, ainsi qu'il l'avait
prévu , ti sauta en auto avec plusieurs dr- ses
acol ytes et s'y fit conditile à son tour.

La vieille -l'attendati. !
— Eh bien ! lui demanda-t-il.
— Monsieur , vos ordres ont été ..xécut.s.

L'homme et la femme sont enfermés là baut.
— Très 'Sten. '
Il se tourna vers un de ses compagnon.. .
— Tu as ton appareil à photographie?
— Oui , chef. '

Eh bien , fais ce que je fai dit.
L' autre prit une échelle, la dressa contre

le mur, monta jusqu 'à la fenètre de la chambre
où étaient enfermés Patrick et Dolly et, obéis-
sant aux ordres de son chef , prit un rapide
cliché des jeun es gens.
- Parfait , dit Bentley quand il fut redes-

cendu. Et maintenant en route pour New-York.
Et. tandis que la voiture roulai t , il ajouta :
- Philippe, tu vas tirer une épreuve et tu

la porteras avec le cliché chez Mme Kerne.
- - Compris.
Ivate, assise devan t sa psyché, en elegante

robe (l'intérieur, aohevait de se coiffer. A ce
moment, sa femme de chambre entra avec une
enveloppe.

C'était l'épreuve que Bentley avai t ordonné
qu'on lui portai.

La photographie, bien réussie représentaif
Patrick tenant dans ses bras sa compagne de
prison.

- Bravo ; ou ne pouvail avoir de preuve
p lus formelle. Maintenan t ne perdons pus de
temps.

Elle prit . une temile de pap ier, y écrivit
quel ques lignes, la mit dans une enveloppe a
vec l'épreuve.

— Qu'on porte ceci à New-Caslle.
Une heure après, M. Brewster arrivai ! en

trombe chez les Traver.
La photographie et la, lettre lui avaient été

remises. Il avait vu sa fille dans les bras de
Patrick el lu avec plus d'étonnemenl encore
le billet qui y était joi nt.

e Monsieur Brewster,
» Demandez donc à votre fille JIì e! avec qui

elle se- trouvait la nu i t  dernière.
» Si elle n . vous te dil point , ce document

vous édifiera.
» J' espère que «VI. fiale épousera votre fille,

oar uni- épreuve de oette scène touchante sera
envovée demain à tout New-York .

Lo businesman relut plusieurs fois te billet.
Il cherthait à deviner ce qu 'il signifiait. Dol-
l y venait de se fiancer avec Dick et voila
qu 'elle se laissait photographier dans tes bras
de Patrick.

M. Brewster songea que le mieux était d'in-
teiroger sa fille. La jeune fille prenait le thè
aveo Xell y, quand il arri va. Patrick et Dick
s'étaient joints à elle.

En descendant du train , la jeune "ille avait
dit à son compagnon :
- Avant de rentrer. j' ai quelques courses

à faire . Allon s nous en chacun de notre coté.
Mais je compte que vous viendrez me voir

l'n coup d'Etat à ' ' iuine
Los nouvelles de Fiume auxl journaux don-

neil i des détails sur un coup de main qui
s'est produit mercredi dans cette ville.

Selon le « Corriere della Sera », pendant
que continuai ent les conversations entre le goiia-
vernement provisoire et les chete du bloc na-
tional , des fasciti , avec l'aide des arditis et,
d'anciens légionnaires , ont fait irruption, les
armes fa la main , dans Ies bureaux miinicipaux,
prenant possession de l'hotel de ville.

L'ancien syndic Gigante , l'organi sa teur du
coup de main, a été acclamò président du
directoire provi soire par l'assemblée constitu-
tive réunie immédiatement. Le directoire a
immédiatement déclaré la nullité des élections
de dimanche passe.

L'occupation de la Ituhr inévitable
Les journaux américains , en raison de la,

tournure qu'a prise ces jours cter.iiers la ques-
tion des réparations , considèrent le.s négocia-
tions cornine tenninées el quo la France occu-
perà la Ruhr.

Questionil e aux Communes jeudi après-midi,
M. Lloyd George déclara qu 'il regrettait de dire
que les propositions allemandes ne soni pas
du tout satisfaisantes. 11 ajoute •' « J'aurais sou
haité pouvoir dire qu 'elles avaient change la,
situation. Elles sont examinées actuellement
par tes experts alliés. Je crains fori qu 'il n'y
ait unanimité complète pour reconnaìtre leur
insuffisance.

—¦ L'atlitude du gouvernemeiit italien , écrit
le « Secolo » à la,, eonfé renee de Londres, se-
ra très simple. Elle s'inspiro de la plus com-
plète solidarité envers les Alliés et particuliè -
rement envers la Francie, en raison des preu-
ves non douteuses de déloyaiité données par
l'Allemagne à l'égard des Alliés en general et
de l'Italie en particulier.

— Les ministres francais se sont réunis jeu-
di matin à l'El ysée, sous la présidence de M.
Millerand. Le président du conseil a mis ses
collègues au courant des affaires extérieiires
et des conditions dans lesquelles il défendra ,
à la conférence de Londres, les vues du gou-
vernement francais.

Le maréchal Foch et sa suite sont arrivés
jeudi soir, venant de Calais. Le maréchal sera
présent au conseil suprème et assisterà éga-
lement à la conférence prélimin aire des experts
militaires.

Le fou sanguinaire
Mercredi soir , dans un faubourg de la ville

de Lorient, un aiguilleur de chemins de ter,
frappé de folie , s'est arme d'un rasoti et s'est
rendu chez plusieurs de ses voisines. Heu-
reusement la plupart d'entre elles étaient ab
sentes ; les trois femmes qui se trouvaient chez
elles ont été frapp ées à la gorge par le for-
celle, qui est ensuite remonte chez lui, s'est
arme d' un fusti de oliasse et a blessé un homr.
me qui voulait le, maìtriser. 11 a pu enfin ètre
captine et conduit à l'hòpital où on dui lui
passer la camisole de force.

Une des Irois femmes blessées est morte,
tes deux autres soni dans un état desespéré.

La bigamie et le parlement
tchécoslovaque

La nouvelle sensationnelte reprodutie dans
plusieurs journaux suisses, annoncant qta'une
temine député au Parlement tchécoslovaque a,-,
vati propose quo tous tes hommes àgés de
moins de 50 ans fussent obl.igés d'épouser
deux femmes, est due fa l'erreur d'un comesy
pondant parisien. Une proposition de ce genre,
n 'a jamais étó fa ite au Partement de Fragile;
il s'agii simplement de l'opinion d'une lectrice
d'un journal féminin , le « Zenske Listy ». La
rédactrice de cette revue, a déclaré qu'une ir
dée de ce genre était du domaine de la théo-
rie pure.

Charles Habsbourg
due de Lorraine

11 est un ooin de France où, malgré les
opinions politi ques , inalgré la guerre, on con-
serve un certain respect pour l'empei-eur

Charles. C'est la Lorraine et particulièrement
Nancy. Car Charles de Habsbourg est un desr
cerniate du due de Lorraine, Francois III , qui
par son mariage avec Marie-Thérèse, fonda
la maison de Habsbourg-Lorrajne, et fut em-
pereur. De vieux naneéens sont restés fidèles
à la survivance de leurs dues, devenus Aiitri-
cliiens et une foule respectueuse se pressati
chaque année au service funebre, célèbre aux
frais de la Cour de Vienne, dans l'église ducale
des Cordeliers de Nancy où sont enterrés les
derniers dues de Lorraine. En 1914, à la veil-
le de la guerre, cette mème foule de fidèles
so retrouvait , à la messe solennelle dite pour
les assassinés de Serajevo : l'archiduc Fran-
cois-Ferdinand d'Èste et son épouse Choteck,
sans so douter que cet assassinai, allait ser-
vir de prétexte à la conflagration mondiale. A
cette occasion , on sortit pour la dernière fois
la couronne ducale, les bannières et les bla-
sons qui évoquent les grandes alljances et les
grands noms de la maison ducale de Lorraine :
rois de Jérusatem, «Sicile, Aragon, dues de Clè-
ves.

La maison de Habsbourg avait un fonds ter-
rain qui servati à entretenir la chapelle du-
cale de Nancy, un ecclésiastique special et à
faire dire eles messes. Depuis la guerre, rien
n'a été payé et te sort. de ce fonds reste pro-
blèma tique.

La petite chapelle ducale de l'église des Cor-
deliers, dans sa douce lumière j«aune et ses
fumées d'encens, voit l'oubli descendre peu à
peu sur elle et symbolise Fes. qui fut le
destin de tant de dues de Lorraine.

DERNIERS HI DBS
ilfouvement révolutionnaire

en Hongrie
PRAGUE , 28. — Le correspondant de Bu-

dapest de la « Prager Presse » apprend de
source autorisée que mardi s'est tenue à, Bu-
dapest une. réunion secrète de délégués el
d'hommes de confiance de la Hongrie occiden-
tale, aux fins de discuter les mesures à pren-
dre pour S'opposer par la force à la remise
de la Hongrie occidentale à l'Autriche, remise
prévue pour le mois de juillet. Ceibe réunion
decida de décle.ncher un mouvement révolution-
naire avec Fajde des troupes du colonel Léhar,
puis de proclamer l'autonomie de la Hongrie
occidentale.

Dans l'hótellerie
OLTEN, 28. — Mercredi et jeudi se sont

réunis à Olten des représentants des organi-
sations patronales et du personnel de -l'indus-
trie hótelière et des branches annexes, en vue
de discuter fa nouveau le contrai collectif. Les
pourparlers ont abouti sur divers points à un
résultat postiti; quelques divergences existant
notammen t sur la question de la durée du tra-
vail et du repos, il devenait nécessaire pour
les deux parties de demander de nouvelles
instructions et les pourparlers onl été inter-
rompus jusqu'au 11 mai . La prochaine réu-
nion aura lieu à Berne.

Le coup d'Etat de Fiume
MILAN , 28. —- Le « Corriere della Sera »

apprencL de Fiume que le nouveau Directoire
a domande au chargé d'affaire s d'Italie à
Fiume d'ètre reconnu par te gouvernement
italien. Le comte Caccia a exhorté les mem-
bres du Directoire à ne pas compliquer davan -
tage la situation. L'ancien syndic Gigante et
l'avocat Giunta , de Trieste, ont assuré la po-
pulation que le Directoire n 'est qu'un gouver-
nement provisoire et ne commettra pas de
violences. Les fascisti qui se trouvent fa Fiume
ont invite leurs partisans de Trieste et de tou-
te l'istrie à leur envoyer des renforts, craignanit
la résistance des partisans de Zanella et les
mesures du gouvernement italien oontre leur
coup d'Etat.

.La grève continue. Une affiche annonce que
te Directoire osi compose de cinq membres

ayant pleins pouvoirs illimités pour dominer la
situation. Ce sont tous des fascisti et. anciens
légionnaires appelés fa représenter l'esprit, la
volonté et tes traditions de d'Annunzio. L'obéis-
sance absolue au Directoire est exigée dans
tout te territoire de Fiume libre. Tom. oppo-
sition contre les ordres du Direcloiie sera pu
nie par un tribunal extraordinaire. Les fonc-
tionn«tires de l'Elat soni obligés de rester à teur
poste. Quiconcfiie traili t la cause de l'italianité
de Fiume est passible de la peine de mort.
L'ancien maire Gigante a déclaré à un com-
mandant de police italien qai'il assumati toute
responsabilité. Plusieurs aiito-cantions trans-
portant des fascisti de Trieste à Fiume sont
en route. Des eonvois semblables seraient par-
tis de Pola , Parenzo et autres villes d'Istrie.

Le wagon de l'armistice
PARIS , 28. — Le wagon du maréchal Foch

dans lequel fut signé te 11 novembre 1918 l'ar-
mistice qui mit fin aux hostilités a été trans-
porté jeudi aux Invalides où il a été piace
dans la oour d'honneur. L'intérieur d'u vagon
était daus le mème état que le jour de la si-
gnature de l'armistice. Une plaque apposée sur
l' une des parois rappelle le grand évènement
qui s'y déroula.

Offensive turque
CONSTANTINOPL E, 29. — Depuis une se-

maine, tes oommunications télégraphiques en-
tre Constantinople et Angora sont interrom-
pues.

Les dernière nouvelles d'Angora, en date
du 20 avril , confi rrne-nt la réunion, sous la
présidence de Mustapha Keinal pacha , d'une
oommission qui travaille à la préparation d'u
ne nouvelle offensive.

Surabondancc «le candidats
MILAN , 28. — Selon tes calculs des journau x

te nombre des candidats pour les proch aines é-
lections s'élève à 2420. Les sièges à occuper
dans la nouvelle Chambre soni, de 535.

Lo « Corriere della Sera » annonce que les
socialistes de la circonscri ption de Reggio Emi-
lie se sont déclarès partisans dans une de
teurs réunions de l'extension de la lutte, car
la sùreté personnelle des candidate n'est pas
suffisamment garantie par les mesures prises
par le gouvernement.

Les l'réts deviendraient
meilleur marcile

si des quantités de marchandises inutiles n'é-
taient pas importées. Un wagon de Cacao To-
bler — en paquets plombés — contieni da-
vantagtìi d'unités nutritives que cent wagons
de café ou de thè.

Commune de Sion

«VIS
Sion — Irrigation de Champsec
La première distribution des bullenns aura

lieu à l'hotel de Ville , le dimanche ler mai à
8 h. du . matin. Les distribution s suivantes se-
ront publiées comme chaque année.

Le résultat du tirage est affiche au rez de
chaussée de l'Hotel de Ville.

LV-tl»*II\ISTIt.Vri<»ft.

CHANGE A VUE
Crommuniiqué par la

Banque Cantonale du Valais
Sion le 29 avril 1.921.

Demande Offre
Paris 42.50 44.50
Berlin 8.40 9.20
Milan 27.— 28.25
Londres 22.50 22.90
New-York 5.65 5,85
Vienne 1.45 1.65
Bruxelles 43.— 45.--



FEMMES QUI SOUFFREZ

SION

Ile IVteladies intérieures, Métrite, Fibroine, Hémorragies, Suite-i I
de oouche», Ovarites, Tumeurs, Pertes blanches, etc. | __" __ >V ____ 1 * \f

Beprenez courage 1 JXOTCllGFS I
cai' il esjiste mi remède incomparable, qui a sauvé des milliem I
de m-dh«ureus«s oondamnèes à un martyr perpétuel, un remède I p^- toute vtotre pUjj i_cité poa r la saison 1921 adressesz-vous k
eimp lo et facile , «qui vous guérira surement, santi poisons ni

opérations, c'est la I ______________

lavala A*jA>oMcaa

Publicité dans les journautx dia nuonde entier. Spectmans de jour

naux devia die «tirate et tous renseilgntemente foumis gratuitement

JJAVOI. atAmottu

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

Femmes qui souffrea auriez-vous essayé tous les trai
temente sans résultat, que vous n'avez pas le droit de désea
perei-, et vous devez, san.-* plus tarder, faire u- f /J ^mLp h,.ne cure avec la Jouvence de l'Abbé Soury. La \/ P /i m̂ '\
JOUVENCE DE L'ABBÉ «SOURY

cTe-st le salut de la femme
Femmes qui soufafrez de Règles irréAglulièlres
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Marguerite Protais, toute jemie femme, a per-
du son mari au début de la guerre et elle a-
vait pris l'engagement de ne jamais se Teiui-
rier. Mais il n'est douleur si profonde que te
temps n'attenne ; si l'oubb ne vient pas, les
sou'venirs steaStompent et peu à peu la vie re-
prend tes ètres les plus sincères et les plus
delicate. D'ailteurs sa famille conspirait contre
elle : sous les prétextes les plus vagues, on lui
presentati des célibataires dont on lui vantati
les mérites ; des vceufs sérieux et riches, des
divorces qui n'avaient jamais eu de torte. On
lui représentait la sottise de vivre seule à
trente ans et on lui prédisait l'avenir te phis
gris, tant il est triste de vieillir seule et sans
enfants; si bien «qu'au bout de sii ans, Mar-
guerite Protais a consenti à rencontrer un in-
dustriel sur qui l'unanimité des siens s'était
faite, un garcon travailleur dont la fortune per.
mettrait à la jeune temine de connaìtre des
satisfactions doni un revenu mediocre la pri-
vati. Lasse de lutter contre ses parents con-
jurés, curieuse peut-ètre de connaìtre aussi
celui «qu'on pretendati lui imposer, elte lui
demanda ime entrevue et alla chez lui.

Marguerite. — Monsieur Louverel, je vous
ai écrit pour vous prier de me recevoir. Si
je suis venue chez vous, c'est pour voir vo-
lre intérieur, volre cadre. C'est à mille détails
qu'on devine le caractère d'un ètre, c'est chez
lui, parmi les meubles et les bibelote familiers
qu'on pénètre ses goùts et, ses idées.

Leon. — En somme ,ce n'est pas moi que
vous viene/: voir, c'est l'appartement

Marguerite souriant: —¦ Oui. (Un petit si-
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388

» maaaaaamaaatmmm
aamaammmmmma

bientót? Ah! promettez-moi, Patrick de ne
parler encore à personne de nos fiancailles.

— Mais pourquoi ?
— Vous te saurez p lus tard.
Cependant M. Brewster avait pris à pari:

le reporter.
— Mori cher ami , ce que j 'ai à vous dire

est bien ennuyeux, mais c'est mon tevoir de
pére d'avoir avec vous cette conversation. Cro-
yet que j 'en suis désolé.

— Vous m'effrayez aveo ce préambule.
— Lisez plutei ceci.
Le reporter jeta les yeux sur le papier. 11

compiti tout de suite le chantage.
— Cher monsieur, ne vous inquiétez pas.

¦le vais vous montrer quelle créance il faut ac-
corder fa ce papier. Dolly a passe sa soirée
avec moi et elle n'est pas sortie. Tous tei
pourront en témoigner.

— En ce cas, je suis très heureux.
Mais en lui-mème il ajouta :
— Tout cela ne m'éxphque pas pourquoi

ma fille se faisait pbotographier en ce moment.
Alors, ne jugeant pas à prop^os de lui mon-

trer l'épreuve, ti le «quitta et tand is qUe Dick
rejoignait les jeunes filles, il prit Patrick fa part
fa son tour.

— Mon cher ami, je no suspecte pas votre
loyauté... c'est pour cela que je n'héstie pas
à. vou- demander une petite explication.

Et lui "tendant la photographie :
— Pouvez-vous me dire ce «quo cela signifie.
Patrick y jeta les yeux. Il ne pouvait sa-

voi»" . que. c'était là la besogne de l'homme qui
avait pam }i la fenètre.

Miais, comme il allait lui répondre, il se sou-
vint qu'il avait pronti e d» tei» M« tiancailies-
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lence, elle regarda la table devant laquelle
est assis Leon.)

Leon. — Faites l'inventane.1., quelque chose
vous déplaìt-i 1.

Marguerite. — C'est beaucoup direi... Vous
avez peut-ètre de l'ordre, mais vous n'avez pas
de soin...

Léon. — Vraiment... (Un peu surpris), Puis-
je savoir?

Marguerite. — Vous avez fumé un cigare
après le déjeuner, sans précaulion. Au lieu
de mettre la cernire dans te cendri-er, vous l'a-
vez semée partout... C'est desolate.

Leon. — A ce point-là?... je vous j ure que
désormais...

Marguerite (riant). — Ohi pas de serments,
je suis maniaque ; que voulez-vous ! on ne se
retati pas.., (elle se lève). Pas très jol is, vos
tableaux. _, Tristes.

Leon. — J'ai un Diaz que j'ai payé trente
mille francs...

Marguerite. — Ce qui prouvé que vpus ne
regardez pas la dépense.., On ne paie pas un
tableau pareil ce prix-là... D'ailleurs il doit
ótre faux.

Leon. — Il est garanti.
Marguerite. — Toutes les garanties du mon-

de ne feront pas qu'il soit lioanineux... j 'adore la
lumière... te t-j oleil. lei, il fait sombre; c'est
luxiieux, c'est cossu, on sent que vous sa-
vez le prix du mobilier et des objets ; vous
pensez : « J'ai un salon qui me coùte deux
cent mille francs.»

Leon. — Deux cent cinquante.,.
Marguerite. — C'est beaucoup !... il y a, des

bronzea oomme chez un médecin et votre por-
trai t sur le mur qui tient toni le panneau.^
On ne met pas son portrait — un portrait
d 'homme dans un salon.

- Ne vous inquiétez point , nous vous ex-
pli querons cela plus tard.

— Bien, cher ami,; puisque vous ètes d'accord
tous les deux.

La voix joyeuse de Nelly tes interrompit.
— Eh bien, venez-vous prendre te thè?
— 'Me Voici, mademoiselle.
Et il vint s'asseoir à coté de son hotesse.
Pendant ce temps, Bridgey s'était rendu chez

Rate. Elle l'accueillit avtec emp-ressement.
-- J'ai de bonnes nouvelles à vous annon-

cer. Je n'ai pas perdu mon temps. M. Brewster
esl averti de la conduite de sa fille avec preu-
ves à l'appui. Si, ensuite, Dolly n'est pas for-
cée d'épouser Patrick.

— Vous ètes un auxiliaire précieux et vo-
lli; idée a été aussi bien concue irUe réalisée.

— D'ailteurs il faut irne je fasse eomptimenl
à Votre photographe.

Elle ouvrit un tiroir.
— Voyez le cliché.
11 te prit, le rogarda. Puis, tout k coup,

froncant les aourcils :
— Damnation , gronda-t-H.
-- Qu'y a-t-il?
Du doi gt , il designa te bras nu de Dolly.
— N'apercevez-vous pas trois traits, l'un cou-

pant les deux autres?
— En effetI... Eh bien?
— C'est la doublé croix ! Dolly est bien la

jeune fille du testament de Robert Hate.
-• Et alors ?

.— Alors, savez-vous ce que nou. avons fait?
Au lieu d'empècher Patrick de l'épouser, nous
l'y forcons au contraire... Ahi maladroits que
nous sommes. Les millions vont nous échiupper.

Son interlocutric» te uejiwda. '
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Poni Administrations Bureani, etc
Timbres pour marquer le Unge
TiiiaiiO).!., encre indelèbile

PfilX MODEREAS

Imprimerie Gessler,Sion ; l_H____l

Leon. — Je le décnoclierai et le forai monter
au grenier.

Marguerite. — Non, laissez-le, il complète
l'ensemble... (riant). Et sur la cheminée, une
pendule.

Leon. — Oui , tui souveni r de famille... j 'en
ai refusé douze mille francs.

Marguerite. — Cornine vous avez eu tort...
c'était une occasion unicpie de vous en dé-
barrasser... Et elle marche, volre pendute?

Leon. — Oui, elle ne bouge pas de cinq
minutes par an.

Marguerite. — Vous ne savez pas qu'une
pendute, dans un salon , ne doti jamais m-ir-
cher.

Leon. — Quelle idée... poiirquoj ?
Marguerite. — Pour que les invités ne sa-

chent pas l'heure et qne leur présence soit
limtiée uniquement au plaisir qu 'ils ont d'ètre
là.

Leon. -- Je l'arroterai.,. Mon salon vous
déplaìt, n'en parlons plus... J'ai un bureau qui
meriterà peut-étre votre indulgence

Marguerite. — Voyons! (Un changement de
pièce et, derrière la tentine soulevée, la jeu-
ne femme déoouvré te bureau.) Ce n'est pas
un bureau, c'est une étude de notaire... des
dasseurs, des fiches, des cartons verte!.... Mon
pauvre monsieur Louverel, comme vous devez
vous ennuyer là-dedans.

Leon. — Mais un bureau est une pièce sé-
rieuse, faite pour La réflexion et te travail. Ca*
je travaille beauooup, chère madame, et vous
saurez cru'on ne gagne pas un demi-million par
an sans avoir pas mal de soucis et de tracas.

Marguerite. — Vous n'avez pas de bureau
porisonnel à votre usine ?

Leon. — Mais si.
Marguerite, ' — Alors, c'esl là qu'il fallati

mettre tous ces cartons et toutes ces paperas-
ses. C'est encore un signe d'éducation de ne
pas infliger fa ses hòtes le speclacle d' un Labeur
qu'ils doivent ignorer quand ils viennent chez
vous. Vous avez l'air de leur reprocher te fine
qu 'ils boivent ou te cigare qu 'ils fument : v.-i-
tre petite installation lem- dit nettemenf : cFaut-
il que te patron travaille pour qu'il puisse
nous inviter «i manger ses truffes.»

Leon. —- Mais j'ai confiance en mes amis
et peut-ètre ont-ils assez d'amitié poni- moi
pour s'intéresser à mes affaires.

Marguerite. — Vous devriez avoir assez d'a-
mitié pour eux pom- ne pas les iinporluner.
(Se levanti. Et maintenant?

Leon. — Il n'est peut-ètre pas très conve-
nable que je vous fasse visiter ma chambre.

Marguerite. — Un coup d'oeil seulement.*
(Ils passent dans la chambre à coucher). C'est
bien ce que je pensate.

Leon. — Et , peut-on .savoir?
Marguerite. — Cher monsieur Louverel, un

Iti au-dessus diiquel il n'y a pas une petite
croix, une médaille, une imago, mi tableau
montre que cetili qui y conche esl un ètre
qui n 'est épris d'aucun idéal.

Leon. — Vous ètes pleine de préj ugés.
Ma rguerite. — Non , j 'ai une petite foi solide,

claire et confiante..., (Elle quitte la chambre, et
s'assoit dans un fauteuil de cuir du bureau.)
Ma visite n'aura pas été inutile. Je vous défie
actuellement de me faire la cour; vous me
jugerez, au fond de vous-mème, parfaitement
désagréablè. J' en suis ravie.

Leon. - Mais, pour qui me prenez-vous?
Marguerite. — Pour l'homme que vous è

tes, et ce n'est pas un reproche que jo vous
fais... mais en entrant ici , j' ai bru .qivmienl

Dolly

- Cependant Bill nous avait bien affirme. laquelle allenati la villa qui n'était entourée do s'en servir . «Son adversaire lui avait saia
- Votre Bill est un imbecille. Toul re qui I par te jardin que de trois còlés. Ils de lais- le poignet el s'efiorc.-ut de le désarmer.

arri vo maintenant est. do sa fante. sereni glisser sur te toit , soulevèren t la lu- Le coup part it et «alla frapper en pleine poi-

VI I .  — L'apparifion ìnattendue

Si Dick et Patrick furent étonnés quand ,
ayant  quitte Nel ly pour rentrer chez eux, ils
furent abordés sur te seuil de la porte par un
homme dont te visage tuméiié témoignaienl
qu 'i! venait de recevoir une volée, ite le furent
davantage quand ils reconniiient le valet de
chambre do M. Traver.

Que vous est-il arrivo ? '
L'autre alors raoonta tout ce qui s'était pas-

sò depuis qu'il avait iecu l'ordre despionner

Brid gey furieux d'avoir manqué son coup,
l'avait frappé, la mettant dans l'éta t où tes jeu-
nes gens te voyaient, el c'était pour se venger
de son agresseur qu 'il 'avait résolu de <• manger
te morceau. »

Cette fois, Patrick se métiait. Il se «invernati
du piego où son ennemi l'avait attiré dan s
un guet-apens où il avait failli laisser sa peau.

Mais tes détails que donnait Bill élaient pre-
di! Toute la machination du bandit s'éclairait.
Il était facile de comprendre pourquoi Patrick
el Dolly avaient été appelés ensemble à Pelham,
pourquoi on les avait photographiés ensemble.

Bill teur donna toutes les indications néces
saires- Une demi-heure plus tard , les deux jeu
nes gens se trouvaient itevant le cottage de
l' esp ioimo et «examinaient les lieux.

E ssayer de pénétrer pur la porte d'entrée e
tait trop dangereux :' ils risquaient d'ette aue
tot. éventés.

Ite s'introditisirent doue dans u*. maison à

carne d' uno mansarde et ainsi furent dans la
place.

Us se seTaient donne moins de mal s'ils a-
vaienl su quo Kate venait de sortir .

.Sans perdre de temps ils se dirigèreii! vers
uri boudoir , fouillèrent dans tes tiroirs, et s'em-
parèrent du cliché .

Ite allaient. sortir quand un brui i de voix tes
arrota ,

Ils se jetèient derrière une porttere.
Kab rentrait avec. son mari .
Elle l'avait , sans doute, rencontre sur sa

route et oe qu 'ils venaient de se dire était
presse car ils avaient aussitót gagné te bou-
doir L'espion paraissait fori irrite.

.— Celle aventure est ridiente Je vous de-
mando un peu dans «quel le affaire vous étes
alleo vous fourrer. Vous ne pouviez pas lais-
ser Bentley s"arranger toni seni.

Il s'arrota. Cn homme vernati d'ouvrir la
porto du boudoir el avai t entendu ees der-
niers mots.

Ah! c'est toi qui commandes ici mai iìte-
nani ?

trine le jeune bandit qui s'écroula sur te ta-
pis en poussant un cri.

— Je vous l'avais bien dit , que nous n'au-
rions que des ennui s avec cet homme. A pré-
sent que le mal est l'ail. prenons du champ
et filons au trot.

Iti il entraìna sa femme, toute ahurie de
la scène trag ique qaii s'était déroulée si ra-
p idement qu 'elle n'avait pas eu te lemps d'in-
tervenir entre tes deux hommes.

Dick et Patrick avaient profite de l'émoi «cau-
se par te meurtre de Bentley pour se sauver-

Ils so hà tèrent de gagner Newcastle pour
mettre M. Brewster au courant de ces sing.
liers incidents.

(Maintenant qu 'il n'y a plus à craindre qu«
tout New-York recùt l'épreuve photographique
si compromettante pom Dolly, ite avaient dé-
cide, en chemin , d'avoir avec celle-ci ime ex-
plication decisive.

Qui ai mail-elle ? Dick ou Patrick ?
Loyalement, les deux jeunes gens éealemenl

amoureux d'elle l'un et l'autre aveieni decidi1

qu 'ils la mettraient au pied du mur et l'.obli-
ceraienl fa leur répondre franchement.

Puisqu'elle s'étai t aussi légèrement engagé
en mème temps aveo tous les deiix il éta'1
certain qu'elle se moquait de l'un d'eux

Mais duquel?

(A suivre)
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— Cesi moi ! Tu vas me faire le plaisir
de pa rtir immédiatement. Et si jamais je te
revois chez moi, gare.

Pour tonte réponse, Bentley sortii de sa- po-
che son éliti à cigarettes et, en tiranl une, af-
feetn de l'allume!" sans hàte, seinblaul pren-
dre plaisir à provoquer Vespion.

Ivie de colere. Jack se jeta sur lui .
Mais Bentley avait prévu son geste. Il avait

brandi son r«volv«r. Mais il n'aut {jas ID t»mft»

oompris que .vieti ne nous rapprochait. IN e vaut-
il pas mieux ètre sincère ?

Leon. — Vous ne prenez pas de ménagementl
Marguerite. — Ex'cusez-moi... (elle se lève

et lui tend ia inaio). Je vais pour vous con-
soler vous faire un aveu, c'est ceci : je m_
vois incapable de refaire ma vie avec vous,
je crois aussi que je suis incapable de la re-
faire avec un autre. Brusquement, des souvenir,
qu 'on croyait effacés renaissent et l'on sent
peser sur soi tonte la force du passe. Adii .
monsieur... (à part , dans l'escalier) : Ma fa-
mille ne comprendra jamais pourquoi j'ai étó
odieuse avec ce pauvre garcon! mais il fallait
pourtant échapper à la tentation... C'est fait !

Robert Dieudonné.
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